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Le blogue  » Art  » Critique de lʼexposition «William Brymner. Peintre, professeur et confrère» au MNBAQ

DÉC
16 CRITIQUE DE

LʼEXPOSITION «WILLIAM
BRYMNER. PEINTRE,
PROFESSEUR ET
CONFRÈRE» AU MNBAQ
Avec William Brymner. Peintre, professeur et confrère, le Musée national des beaux-arts du Québec réussit un tour de
force.

Dʼune part, il remplit sa mission de promotion de lʼart québécois en mettant de lʼavant un artiste important dans lʼhistoire
de lʼart du Québec. Dʼautre part, il le fait en tirant dans toutes les directions, sans pensée historique et avec une sélection
dʼoeuvres sans réelle cohérence. Bravo! pour lʼeffort, chou! pour le résultat.

Qui était William Brymner ?
William Brymner est lʼun de ces personnages discrets qui ponctuent lʼhistoire de lʼart. Si son nom nʼévoque pas
immédiatement de souvenir auprès de la majorité de la population, son influence a duré des décennies.

Écossais dʼorigine, il arrive au Bas-Canada en 1857. Il étudie lʼarchitecture en Europe en 1878 puis il sʼinscrit à
lʼacadémie Julian où il suit des cours de dessin. De retour au pays, il dirige la Ottawa Art School tout en présentant des
oeuvres dans les expositions annuelles au Québec et en Ontario. Durant la décennie 1880, il devient professeur à lʼArt
Association de Montréal qui deviendra le Musée des beaux-arts de Montréal. Il y enseigne jusquʼen 1921.

Publicité pour les cours offerts par William
Brymner à l'Art Association. Parue dans The

Gazette du 26 septembre 1905. Source:
spicilèges du Musée des beaux-arts de

Montréal.

Lʼexposition sʼattarde à ces années où le peintre a agi comme professeur et où il a formé de nombreux artistes qui sont
devenus des piliers de lʼart canadien. Parmi ses élèves, citons Clarence Gagnon, A. Y. Jackson du Groupe des Sept et
Prudence Heward (dont Femme sous un arbre était récemment exposée au MNBAQ).

Lʼexposition
William Brymner a dʼabord été mise en place à lʼAgnes Etherington Art Center (Kingston, Ontario). Comme cette
institution possédait un fonds intéressant de peintures de lʼartiste – mais peut-être pas assez garni pour monter une
rétrospective – Power Corporation du Canada a été sollicitée pour y adjoindre certaines de ses oeuvres.
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Sur les Plaines dʼAbraham, le MNBAQ a sorti de ses réserves des oeuvres peintes tant par Brymner que par certains de
ses élèves pour enrichir lʼoffre visuelle. Cette dynamique en deux temps explique, entre autres, lʼabsence de plusieurs
oeuvres du Musée dans le catalogue de lʼexposition.

Cette origine tripartite pourrait être suffisante si les collections de ces trois organismes étaient assez riches pour couvrir
lʼessentiel de la production de William Brymner. Toutefois, je ne peux mʼempêcher de penser à Une gerbe de fleurs, une
huile sur toile réalisée en 1884 et conservée au Musée des beaux-arts du Canada. Il sʼagit dʼune oeuvre majeure dans la
production de Brymner puisque ce tableau a été son morceau de réception à lʼAcadémie des beaux-arts du Canada.

Or, comment expliquer son absence dans lʼexposition sur les Plaines dʼAbraham? Est-ce que le Musée des beaux-arts
du Canada a été sollicité? Si tel est le cas, quelle est la raison de son refus à prêter cette oeuvre dans la première
exposition importante consacrée à cet artiste depuis 1979?

Cette absence majeure illustre la plus grande lacune de lʼexposition William Brymner: son manque de profondeur. Ce
quʼon nous propose au Musée national des beaux-arts du Québec est un ramassis dʼoeuvres auxquelles on a adjoint des
toiles de certains élèves du peintre. Au final, on obtient un discours muséal décousu.

Vue de l'exposition William Brymner.

William Brymner, La femme au métier, 1885. Huile sur toile, 61x63 cm.
Musée national des beaux-arts du Québec, achat en 1929. Source

photographique: Musée national des beaux-arts du Québec.

http://cybermuse.gallery.ca/cybermuse/search/artwork_zoom_f.jsp?mkey=13055
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Un exemple de cette dérive se trouve dans la section Au-delà de la figure académique. Sous ce concept valise,
quelquʼun, en quelque part, a décidé quʼil serait brillant de faire coexister sur le même mur deux tableaux complètement
différents. Dʼune part, on propose La femme au métier, un superbe tableau à facture réaliste illustrant une scène de
genre datant des débuts de sa carrière (1885). À côté, on a placé Frontenac recevant lʼémissaire de sir William Phips
(1911) de facture relâchée, à la palette claire et représentant une scène historique. Explore-t-on cette transformation
dans le langage de lʼartiste? Non.

Puis, des oeuvres des élèves de Brymner complètent la section. La sélection va du Problème de Charles Gill (1906) à La
Tisserande de Rita Mount (1915). Le tout est chapeauté par un texte reprenant les lieux communs de lʼhistoire de lʼart sur
lʼacadémisme. Voici ce quʼon en dit :

La plupart des artistes canadiens qui étudient à lʼétranger ou dans les écoles que lʼon vient de fonder au
Canada à la fin du XIXe et au début du XXe siècle reçoivent une formation calquée sur la tradition de
lʼacadémisme. Lʼécole de lʼArt Association of Montreal, sous la direction de William Brymner, affirme, elle
aussi, la primauté du dessin dans tous les arts et attribue une importance première à lʼétude approfondie
des formes.

Lʼenseignement que Brymner, le peintre, dispense à ses élèves est le même que celui quʼil a reçu à
lʼAcadémie Julian, à Paris : dessin dʼaprès moulages de plâtre, allant du plus simple au plus complexe,
puis, une fois une maîtrise suffisante acquise, dessin dʼaprès le modèle vivant. Le peintre parviendra à
critiquer lʼart académique, mais ce quʼil désapprouve cʼest son absence de naturel et non la formation
quʼil propose. Comme plusieurs de ses collègues et élèves, il met cette formation à lʼoeuvre dans des
portraits et dans des tableaux dʼhistoire canadiens. Toutefois, à lʼinstar dʼautres artistes, il contestera les
principes que sa formation lui a inculqués et finira par adopter un style plus moderne pour peindre la
figure humaine.

Pourtant, les faits sont plus nuancés. Je cite à cet égard une section dʼun article de The Gazette paru en 1925 au
moment du décès de William Brymner:

When Mr. Brymner became associated with the Art Association schools, then in the old building on
Phillips Square, drawing from the antique and from life were the only two classes. The attendance was
about ten. The classes he left in 1921 had a total attendance of 98 students, to the classes of 1886 being
added painting, composition, and a little classe, the latter being composed of students unable through
attendance at school, to take the regular Art Association classes. [The Gazette, 20 juin 1925]

Ce bref extrait permet de souligner lʼabsence de nuances que permet un thème comme Au-delà de la figure académique.
Plutôt que de chercher à comprendre la complexité de la réalité, on présente les faits dʼune façon simpliste, voire
grossière.

Quʼen est-il de lʼouverture de lʼécole à une classe moins privilégiée?

Quʼen est-il de lʼajout de la peinture dans lʼenseignement prodigué?

Quʼen est-il de la complexité dʼêtre professeur à un moment où surviennent les mouvements fauves, cubistes, futuristes,
lʼabstraction?

Quʼen est-il dʼêtre professeur dans une institution privée à majorité anglophone dans une ville où lʼélite anglo-protestante
verra sa suprématie remise en question par la revanche des berceaux?

Quʼen est-il de la question théorique sur la transmission du langage artistique entre un professeur et ses élèves?

Quʼen est-il des excursions en plein air sur la Côte de Beaupré et du rapport à la nature?

Rien. Il ne sʼagit là que de questions spontanées qui surgissent en rédigeant cette critique, sans que je ne prenne le
temps de mʼarrêter pour monter une exposition cohérente.

Ce quʼon nous propose, cʼest un concept si large quʼil en perd sa pertinence, avec des oeuvres de Brymner sans mise en
perspective sur la transformation de son langage artistique, le tout saupoudré de toiles de ses élèves.

Pour moi, le travail réalisé dans le cadre de cette exposition ne relève pas de lʼhistoire de lʼart. Nous sommes dans la
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mise en marché dʼun produit culturel qui utilise le langage de lʼhistoire de lʼart. Le non-initié nʼy verra que du feu.

Au bout du compte, William Brymner propose de regrouper les oeuvres de trois collections incomplètes dans des petites
cases bien définies et bien étroites. Ainsi, on a réuni ensemble les paysages (Vues dʼici, Vues de lʼétranger) et les
portraits (La figure humaine et le style moderne, Au-delà de la figure académique).

Dans cette exposition, comme cʼest souvent le cas au Musée national des beaux-arts du Québec, il ne reste que la
contemplation des oeuvres comme rempart pour apprécier sa visite au musée. Ici comme ailleurs, votre appréciation
dépendra de vos coups de coeur esthétiques. Point de réflexion sur lʼhistoire de lʼart pour le public de Québec qui mérite
mieux, il me semble.

Je ne crois pas quʼon ressorte de la salle en ayant une meilleure idée sur William Brymner, la situation de lʼenseignement
des beaux-arts au début du vingtième siècle ou le lien unissant élève et professeur. Plutôt, il est probable quʼon ne
retienne de cette exposition quʼune oeuvre nous ayant marqué. Quelle occasion manquée, surtout quʼil sʼagissait de la
seule exposition au sujet québécois avec un pied dans le XIXe siècle proposée en 2010. Meilleure chance en 2011 avec
Napoléon Bourassa.

Vue partielle de la salle d'exposition

Vue partielle de la salle

La muséographie
Je mʼen voudrais de ne pas parler de lʼorganisation de la salle 4 créée à lʼoccasion de cette exposition. Le visiteur est
accueilli par un buste en plâtre réalisé par George W. Hill (1905 ou 1918, date incertaine). À partir de cette sculpture se
déploient cinq axes.

http://www.marcgauthier.com/blog/2010/01/14/lancement-de-la-programmation-2010-au-musee-national-des-beaux-arts-du-quebec/
http://www.mnba.qc.ca/nouvelles_napoleon_bourassa.aspx
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Tiens, me suis-je dʼabord dit, voici une installation brillante. À partir du personnage central de lʼexposition, on explore
certains axes de sa carrière. Cʼest clair et facile à suivre.

Ce raisonnement a tenu le coup jusquʼà ce que je commence à circuler dans la salle. Cʼest à ce moment que je me suis
aperçu que les thèmes débordaient dʼune branche à lʼautre.

En fait, le parcours de lecture est linéaire: Au-delà de la figure académique enchaîne sur La figure humaine et le style
moderne, etc. Le hic, cʼest que les sections sont obèses par rapport à lʼespace qui leur est conféré.

Ainsi, Vues dʼici: la ville commence au milieu dʼune branche de lʼétoile pour se terminer en quelque part de lʼautre côté du
mur. Cʼest donc dire quʼà partir dʼune organisation simple et compréhensible au premier coup dʼoeil, on a construit un
parcours de lecture incompréhensible et brisé. Brillant.

Je suppose que lʼorganisation initiale devait convenir avant que les oeuvres du MNBAQ ne soient ajoutées. Jʼaurais aimé
quʼon ajuste lʼensemble pour conserver un semblant de cohérence.

Le catalogue
Un catalogue accompagne lʼexposition. Je lʼai acheté pour sa reproduction de la conférence sur lʼimpressionnisme que
Brymner a donnée le 13 avril 1897. Si vous nʼêtes pas particulièrement attaché à cette conférence, vous pouvez toujours
vous le procurer pour les reproductions des toiles de lʼAgnes Etherington Art Center et de Power Corporation du Canada.
Je concentrerais toute consultation sur ces deux points.

En bref
Vaut-il la peine de visiter William Brymner ? Bien sûr.

Le Musée national des beaux-arts du Québec pourrait-il faire mieux? Bien sûr, surtout quand ses efforts vont à lʼachat
dʼexpositions toutes faites. Seul notre musée national peut réaliser le travail de recherche et de mise en valeur de lʼart
québécois dont je rappelle la mission en terminant :

Le Musée national des beaux-arts du Québec a pour fonctions de faire connaître, de promouvoir et de
conserver lʼart québécois de toutes les périodes, de lʼart ancien à lʼart actuel, et dʼassurer une présence
de lʼart international par des acquisitions, des expositions et dʼautres activités dʼanimation.

Détails pratiques
Heures dʼouverture du Musée
Du mardi au dimanche, de 10 h à 17 h, et le mercredi jusquʼà 21 h
Fermé le lundi
Fermé le 25 décembre

Droits dʼentrée
Adultes : 15 $ Aînés : 12 $ Membres CAA-Québec : 13 $ Étudiants : 7 $ (moins de 30 ans)
Jeunes de 12 à 17 ans : 4 $ Abonnés-Amis et jeunes de moins de 12 ans : gratuit

Pour joindre le Musée
418 643-2150 ou 1 866 220-2150 / www.mnba.qc.ca

Le communiqué de presse est disponible sur le blogue.

Je signale que lʼinformation biographique citée dans ce billet provient de lʼentrée sur William Brymner dans le Dictionnaire
biographique du Canada rédigée par Victoria Baker.

Ce billet est placé dans la catégorie «Critique». Je rappelle que ma démarche critique repose sur trois fondements : la
subjectivité de mon point de vue, le développement historique de lʼart et la quête impossible de la perfection.

Je tiens aussi à préciser que, par la nature du blogue, les billets sont souvent écrits sur le vif. En conséquence, ils
manquent parfois du recul nécessaire à la pratique historique. Quʼon mʼexcuse à lʼavance des raccourcis que je peux
parfois exprimer et que je mʼempresse de corriger à la première occasion. Un billet de blogue nʼest pas un article
scientifique, un mémoire de maîtrise ou une thèse de doctorat.
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professeur et confrère
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